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tit nre. C'est lui qu etr'tient la mllr(it dre pact ilîo pl i&i' en eff'A f l il s'tCablit d tdli, la picL deu. cx ourarits cr er s con-
non' aiport cn l plu d t aeti O eii, st S néîss:uie train lun d'air froid à la partie in férieu-Ilîre, l'autre d'air chaud

'àh éion et qtu bdaye m nite les vao rs uer luhs t à li parti ;purieure le preuli r se lirige vîers Ie f'oyer, le
ramène la s r ite du ciel Conîidéré îrlune frte t ine, l enl <<lip ile i iors. P1ermon'W U'iio.re &uitn auprès
dkviect ' n n "' utikî' et, 1 d1r la du u. un sent Mr le intibs un ir 'if, qui e glise pandes

revnti llne l' iimiîI e fa la vapeur a opereln hi ne ma M ouS lt r i'eI eît r 'vier qu'u d diJu'es paravent s
titii, e e mure lui <ui preide i.na' , tran rte l'rriêrM -i. Onput convinere de lexhi.inced deux colt-

dun h isIn 'phIêre à l'autre les proluet iii, le iUtltr, 't Im pIro îrants kii t ioiiu veiopin de parler, en îlIZalIt près de la poi te, une
l iS rt, lt favolrij ei h at i' î r.le, su u dlinne ur I' pI ne, e un autr la partie 'up.

pq h preus té deM na' r ire ; el'il' rra1 iur, ilanines aeit&s un s> entra ireu u iiui t dva 'l'u ie il y a toujouîrs un 1uvenue uda
e mur'e )Jren, ni n < as de c n Vair diité j c'est ce courant qui frappe leliaes de pa pier

ntef t. pas le iOlJ y les enfiiai "ueiient au tuy:au sur les fils .u ler et les font

I niTu me es parti du eus se o ['l oe olu ril

li 1li, do îi.Ini.re i et l'un 'ocup nt s emiI>iiible

plus l1e plilec (Ie le c ait' 1 e'uI.

ý eSpepudant VOuS cS.eC de foudre n i de 'r e e Cee Pr e,
.' peu'vet tkler<x'" îdépou)era dans lo fo'l 'I' la T E O N

Ct. > emparant d'un epaeu que le liquide reumpHinait auparavant
liera le Ldernier déborder.

ItéICCt4lons ici que la p1)rosité e ust e pr iét' énérai e 'Ine Man re
corps. Les pores du bois absorlen t Ieau, km p u m 'r' lucuina r le
absorben t Pli le ; la peau deTle et wiîî de' î<~ uinux laie p'~ Lqm n èes din i uei monîS5fltà t nao ce que tcl rce est

er la iur l'u filtr à traver les fondtanie de gr et beautu ce que la délicatesse est a la iobité c'en est le
mercure à'< travers llune leaiude chamoi. urat.

Toü s les corps se re,sî' rnt je r le fild et se diatent par la Maiteinant on tencontre beaucoup de ,eces iliîtruits, mais le

chaleurietsin'p, n cuut expa pi er qu en~ i an d "'t devenu nire. Il a pou rt un rand bi arme

aide u 'ttre leurs [ii'es' Si S'ex'iuet e ve, iti omtî iant (ha e t le poh qui prete au l dainant brut son ielat di ant La

so ile do< l ivi oàeut iii i u t leur comprei b i et à i' "e' en 'ait trop peu <le eas. .i t du colitCg, enos jeunes
toh ti s ICii, lcouverts d puaes de la senee. out i egri renli

porosa 1iddep rot'miidesq<1ui déeêliit uitéîie unüs .<laisi aient
A prp tout fola 1<i d e af' et <le pîor< é nou on s ne ~i encore bei oin( de faire iu cour, dédënction avant d'entrer dans

rnii le euieu 'reiniar ues dédit i s des åh fi.retlits phénio le monde ; car eistructio et Flucolo ont deux choses très-
nioues qui a r " Isent<la une tae de : , r t oii y t dI isy i tCts t indépcdalites l une dl 'autre.
le.smre. llfes sonit dues à M. Sauvageon; dle :alence.

ts un homme a de umrplus aussi on voudrait, pour son
"i eli sucrant votre café dit-il, Vous laissez lesucre fondre ropre nté t Io voir se ditinguer ar me, bones mnières.

mas agter l lquide, les bulles d or cotienuedans le sure r r
montent à la Surfce du liquide. Si les bulles f'hr t u muo l'ét prsent de la société ou exge, en toutes choses

snnenw, se inintenuiatt bien au centre de la m:,e, sous avez cette pohtesse et cette graCe qui indiquent la coiinunisance des
l'in d;icatioi du l"it fixe si, auî contraire, l'ceum se rend en ui tmages .le Iit bonne compai gie. Auttiefois on tie la requérait tuo
aiieaiti ai b ord <lud 'Cse, ont doit s'atendîre i une grande abon- le :crstmie ; eétait imo un pri e qu'el e s nrniservnt,

dlance d'eau ; l'iuinle stationnant, mais Ias titifit al etre, t doit elle é taiot plous

aiionce tu temps variable ; si elle se renders n seul poi untdu 31 a t qu'ou n'aduet ti privilège, ni aristocratie de droit
oitrd de Ia tasse sais se désagzlomurer il flu t me préparer à la ou de 'as!<s. il fiatt entrer en posession. comme elle, le cet av:it

pluie. Toute ces inienctions, jote l'auteur, oit tC e t't tage bien réel. D'autres temps, d'autres teurs. Diogtne ferait
par coip:i raon avec cele d'utn lartre iC iqu Hl u rtdonj peu de pro4lyte dans les nies du ris, et auiit ei 'adiira-
et celles d'un baromiètre - colonne le itercure.' teurs.- Ses boi mots n'iient plus à la postérité, s'il était con-

Aisi à voil done la demitasse investie du nmerveilleux pou- tom porain.-Journal d'Ed'uatio.
voir de prédire lo beau et le inauvais teips. Pour mon coiipe, MDE. AGLAÉ ADAîSON.

avoueq l'on ne pouvait donner A tous nio.s imodrneîus Mathieu
leesberg ui plus aimable rival.

3 .4 qiuoi exi dû le ron/lennt lun podle lroreuitn dIll triit itun teur célèbre.

A l'activitté (lo l'appel Ct du tiraîge. V'air î 1ii rase, rapides îes ljouterai seulement à ce que j'ai déjà dit e mia persévérance
Aî tevsté de appte t dirage.eL'artrae, vietrapl te ie à Cette époque de mia vie, et le l'énîergie patiente et soiutenue quibtes de loa porte uli pole oetre en vibratio et produit un trea dt lors à niir n ni et'que je sais être la partie

fl't't pleuouc ire intenst ; cs t es t out t: ri r t ài on ir forte de ion caracte, que. regardant en arrière, j'y trouve la
lionte i ehuri t pn drumenot ventt t vit-oni a ouvrir la source de imon succès. 'ai été très-eureux ei alfaires de ce

Porte ditl et. le unt.<ler îson ins it pre que le tirgimon là.l taucoup d'honues ont travaillé lavaintae et n'ont pasest affibb et le courant d'air moins rapie. D'ailleurs les fentes r,îsstimoitM si bien ; mais je t'attras janits pu faire ce qîe j'ai
lait sanis les habitudes d'ordre, de pionetualitéi dc diligence que

Uit inot mir les courants conplètra cet te courte réponse. j'adlopt:i alors; sans la détermiiunationi le concentrer ites efforts
Les gaz s'échlauffent et se r.efroidlisent par des courants inté sur u seul obieit à la fois, quelue urgent que fàt ce qui devait

rieurs auilognes i ceux les liqutides, Il est des circotancesý lii succder. Lie ciel iuiest témoini que je n'écris pas ceci dans
ais lesqulle ces courants se laissent surtout ai ereevoir Aiilsi î un esprit le vaine comlais:mee pour moime. L' houtte qui

fiun le soleil échlife lit terre, ilitermine à sa uriee, e passe en, revue sa vie, couile je f.iis ici de la mienne. allant de
coulraits d' airl u'il est facile d it' dnt les m p u o, ur pays en pays, a il approeber <le la perfection s'il échappeli aux
cette Oause toute la gétition sembk tr'ïnblotîante. Nuigia riordt dle bien <les taleunts néligés, de bien des occasiois pr-
lerons encore le es d'i i arteet necessie à lair On ait dues de bicu des seutiments égarés, pervertIs costauieUt CtI


